
Homélie pour le dimanche de la Passion du Seigneur 

 

Avec l’Evangile de la Passion du Seigneur, nous entrons dans la grande semaine 

sainte, où le Seigneur Jésus s’achemine vers l’accomplissement de ce qu’il a 

toujours désiré au plus profond de son être : « Je suis venu jeter un feu sur la 

terre, et comment je voudrais qu’il soit allumé… » 

Oui, frères et sœur c’est aujourd’hui ce jour tant désiré…c’est aujourd’hui le 

jour du salut, où le feu de l’amour de Dieu va être jeter sur la terre, jeté au plus 

profond de notre cœur pour y faire jaillir un amour humble et sincère. 

Et ce feu est lui de la vie de Jésus, de notre Seigneur Jésus qui s’est livré 

pour nous, pour moi, pour toi… pour chacun : « Telle goutte de sang c’est pour toi 

mon frère, ma sœur que je l’ai versée. » 

Nous venons d’entendre le récit de la Passion du Seigneur d’après l’évangile selon 

saint Luc, évangile qui plus que tout autre fait ressortir le visage de la 

miséricorde, de la tendresse, de la bonté de Dieu manifestée dans la vie de 

Jésus. 

A travers ce récit, Luc nous invite à nous laisser toucher, à nous rendre 

vulnérable, à nous désarmer devant ce Dieu, qui se donne à nous, qui crie son 

amour… 

A la différence des autres évangiles, Luc ne s’attarde pas à nous détailler toutes 

les souffrances que Jésus a subi, mais il souligne plutôt, la bonté de Jésus 

jusqu’au bout, sa proximité avec les souffrants, et sa capacité à pardonner et 

surtout ce lien, cette relation profonde qu’il a avec Dieu son Père, son Abba… 

A Gethsémani, au cours de son dernier combat avec les puissances du mal, Jésus 

prie... « Père éloigne de ma cette coupe, mais non pas ma volonté mais que la 

tienne se fasse. » 

La bonté et la tendresse de Jésus, se manifestent encore quant il intercède pour 

ses propres bourreaux : « Père pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font. » 

Et puis au moment de mourir, c’est encore vers son Père chéri son abba, qu’il se 

tourne dans une dernière prière : « Père entre tes mains je remets mon esprit. » 

Au seuil de la grande semaine sainte Luc nous invite à continuer à suivre Jésus 

jusqu’au bout, jusqu’à l’extrême du Don… 



Ne nous décourageons pas face à notre faiblesse, notre lâcheté, mais comme 

Pierre laissons le regard de Jésus toucher notre cœur, avec Simon de Cyrène 

consentons à porter la croix, et avec le larron osons la confiance, et 

disons : « Jésus souviens -toi de moi pauvres pécheurs, Jésus souviens -toi de 

notre monde, de notre humanité, que tu aimes, Jésus souviens-toi de tant et tant 

d’innocents victimes de la guerre, de nos égoïsmes. » 

Père entre tes mains nous remettons nos vies, nous remettons nos frères et 

sœurs, en humanité, fais -nous miséricorde. 


